
 
 

 

 

SGCAF - SCG 

 

 
 

Sortie 

 

Avec Emma, notre plan de spéléologique initial (Scialet du Tonnerre) du weekend a 

été contrarié. A cause d’une météo pluvieuse, nous avons dû trouver, un plan de repli. 

Ce sera le Trou d’Ira, Manu et Antoine seront également de la partie. Après moulte 

tergiversations, le rendez-vous est fixé à 8h à la Mairie de Seyssinet-Pariset, pour 

éviter de faire la marche d’approche sous la pluie. 

Le lendemain, dimanche matin, au réveil, Manu nous fait, par WhatsApp, un point 

météo peu réjouissant. Il semblerait que nous avions été un peu trop présomptueux 

quant à la météo, Manu nous annonce 12 mm de pluie à 11h et 13 mm à 12h ! Nous 

choisissons finalement d’aller au Scialet des Joufflus pour ne pas avoir de marche 

d’approche et de ne pas trop mouiller dans la grotte. 

Finalement le départ s’effectue à 8h30 à la Mairie de Seyssinet-Pariset, faisons un 

arrêt à l’excellente boulangerie de Lans et arrivons au trou vers 9h30. Nous nous 

préparons, et je pars rapidement devant pour équiper vers 10h15. J’installe 

tranquillement la C60 (entrée + P7) sous le regard aiguisé de Manu, puis j’équipe le 

P7 que je trouve étonnamment « étroit ». Dans nos souvenirs lointains, à Manu, 

Emma et moi, ce scialet n’était pas spécialement étroit. Finalement, Manu rééquipe 

le P7 par une alternative plus confortable. Je suis donc à leur merci, au fond du P7, 

étant donné qu’ils ont retiré la corde. 

Pendant ce temps, je pars visser les amarrages pour le P26. Manu me donne un kit 

avec une corde, et je l’installe sous les conseils avisés de Emma, qui s’est habillement 

dérobée à l’équipement du P26. Le pendule pour atteindre le fractionnement ayant 

eu raison de sa motivation ! Le fractionnement franchit, je me retrouve en bout de 

corde, à une dizaine de mètres du sol ! Manu m’ayant donné une C25 au lieu de la 

C35 prévu ! Heureusement, en deux temps trois mouvements, Manu rééquipe le P26 
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avec la bonne corde, et me permet de descendre ce puits. Nous nous arrêtons 

quelques mètres avant sa fin, pour prendre une « galerie » parallèle et rejoindre le 

petit lac. 

Pendant que nous installons une corde facultative (mais confortable pour la 

remontée) pour rejoindre la suite, Antoine pratique le passage de nœud sous la 

supervision d’Emma dans le P26, ce petit couac d’équipement ayant réveillé chez lui 

la nécessité de revoir cela. 

Manu et moi passons une petite désescalade et partons à la recherche de la suite 

vers le P35 terminal. Nous partons du mauvais côté (en direction des bassines), mais 

peu de temps après Emma nous rejoint et nous annonce que la suite est, à descendre, 

de l’autre côté. Plus loin, c’est elle qui nous indique le passage en hauteur/l’étroiture, 

qui mène vers la suite. Un spit est d’ailleurs habillement posé sur la gauche pour 

pouvoir installer une pédale. Je m’engage en premier, et installe une sangle de 

confort sur une concrétion pour faciliter le passage de mes amis. 

Nous sommes ensuite en face d’une bassine, que nous vidons de notre avec le tuyau 

en place, grâce aux efforts buccaux de Manu. Quelques temps après, nous la 

franchissons à grand renfort de quatre pattes et d’abdominaux. La suite est assez 

simple, et arrivons à l’ « étroiture » en Z que Emma nous avait teasé. Pour faire 

connaissance avec elle, je m’y engage tête la première, et la franchis sans grande 

difficulté. Juste derrière se cache le P35 terminal avec un spit et un piton ! Manu 

installe donc une corde en amont de l’étroiture, sur une concrétion, je fixe ensuite 

la corde au duo spit/piton, puis à la tête de puits.  

Arrivé à la base du P35, il un petit lac plusieurs mètres en contrebas. Je suis étonné 

de ne pas trouver de points pour accrocher la corde. Je la fixe donc (comme je 

peux) sur deux écailles à l’aide de dynemas, l’idée étant de sécuriser la zone pour 

que tout le monde puisse me rejoindre, et que personne ne glisse au fond ! Antoine 

me rejoint et s’exerce à la pose de spit au tamponnoir. Un oubli du cône d’expansion 

fera que aucun spit ne sera posé, mais le trou est bien là ! 

Je décide ensuite de remonter pour laisser de la place au fond, Emma me suit. 

Pendant ce temps la Manu enseigne les rudiments du déséquipement à Antoine qui 

s’en charge. Avec Emma, nous atteignons la bassine précédemment vidée, qui est … 

maintenant bien pleine, avec de l’eau qui la remplit à un bon débit. Je me sacrifie en 

m’y allongeant pour la traverser et aller actionner le tuyau pour la vider. Emma, peu 

hardie de rester derrière une bassine qui se remplit inexorablement, préfère se 

mouiller que d’attendre que le tuyau fasse son travail. Elle s’en sort mieux que moi 

et est beaucoup moins mouillée. 

L’attente de Antoine et Manu est long. Le tuyau vide lentement la bassine dans la 

petite salle en amont où Emma et moi sommes, mais le niveau d’eau dans la petite 

salle monte inexorablement. Manu et Antoine montrent finalement le bout de leur 

nez. Manu passe la bassine (bien vidée) sans trop se mouiller, mais Antoine s’engage 

dans du côté le plus étroit de la bassine et se trempe totalement. 



Nous continuons notre remontée, mangeons un petit bout en haut du P26. Je 

m’engage vers la sortie, Emma est sur mes talons, car elle a repéré des araignées 

lors de la descente et ne veut pas se retrouver toute seule. Les gars eux 

déséquipent. 

Nous sortons vers 16h30, il fait jour et ne pleut pas. Nous nous changeons, Manu et 

Antoine nous rejoignent 30 min plus tard alors qu’il fait nuit. 

Deux jours plus tard, mardi 18 novembre, Antoine et moi allons laver les cordes 

entre midi et deux, et mangeons de succulente frites maison ! Merci Antoine !!! 

 

 

Figure 1 : Manu quelque part dans le scialet des Joufflus (en amont du p7?)  

(crédit photo : Antoine Facchini) 



 

Figure 2 : Emma en amont du P26 (crédit photo : Antoine Facchini) 

 

 

Figure 3 : Alexis vidange la bassine (crédit photo : Manu Carrier) 



 

Figure 4 : Antoine franchissant la bassine au retour (crédit photo : Manu Carrier) 



 

Figure 5 : Emma au fond du P35, au-dessus du petit lac terminal  

(crédit photo : Manu Carrier) 

 

 

Figure 6 : Alexis pendu en haut du P26 (crédit photo : Manu Carrier) 


